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Sérotypes de salmonelles isolées chez les chiroptères
frugivores et insectivores du Sénégal

Importance épidémiologique

par M. P. DOUTRE (*)  et H. SARRAT (**)

RESUME

Une enquête portant sur 646 chiroptères porteurs sains, prélevés
principalement dans les environs de Dakar (Sénégal), est effectuée.

Elle intéresse 264 individus appartenant à des espèces frugivores
(EidoIon,  Roussettus,  Epomophora), 382 exemplaires d’espèces insectivores
(Tadarida, Nyctaris, Hipposideros) et 106 prélèvements de guano
(Tadarida).

A partir des coprocultures, 83 souches de Salmonella  sont isolées chez
les chiroptères, ce qui correspond à un taux d’infestation moyen de
12,8  p. 100. Les ensemencements de guano fournissent 48 souches.

64 sérotypes différents sont mis en évidence au cours de cette étude
(4 souches sont encore en cours d’examen).

3 sérotypes nouveaux sont découverts: S.  taset,  S. bambylor,  S.  san-
ga/kam,  et 11 sérotypes rapportés pour la première fois au Sénégal:
S. VO~, S.  goma,  S. umhlali,  S. angers,  S. miami,  S. bolombo, S. uzaramo,
S. blukwa, S. doorn, S.  windermere, S.  gokul.

Les chiroptères constituent donc un réservoir animal de Salmonella
dont l’incidence sur les risques de contamination humaine et animale est
discutée.

Au cours des trente dernières années, de
nombreux sérotypes de Salmonelles ont été
isolés de représentants les plus variés du règne
animal. Une longue liste pourrait être constituée
à partir des titres de publications qu’il serait
fastidieux d’énumérer. Insectes, batraciens, rep-
tiles, oiseaux et mammifères se sont tous révélés
capables d’héberger dans leur tube digestif des
entérobactéries pathogènes facilement dissémi-
nées par les excréments. En 1969, TAYLOR
a présenté une synthèse, non exhaustive du
sujet, riche en références (19).

Néanmoins, les renseignements concernant,

(*) Laboratoire National de 1’Elevage  et de Re-
cherches Vétérinaires, B.P. 2057, Dakar-Hann, Sénégal.

(**)  Institut Pasteur, Centre National des Entéro-
bactéries, B.P. 220, Dakar, Sénégal .

au sein des mammifères, les chiroptères demeu-
rent à notre connaissance des plus réduits.

Dans un tableau, TAYLOR cite l’isolement
de S. dar-es-salam sans plus de précision (19).
En 1965, KLITE et KOURANY rencontrent
S. typhimurium et S. saint paul  chez Glos-
sophaga soricina,  Phyllostomidae récolté à
Panama (10). En Colombie, ARATA  et collab.
mettent en évidence, en 1968, 4 sérotypes de
salmonelle (S. blockley, S. anatum, S. sandiego,
S. llandoff) et une shigelle (S. boydii-2) après
capture de 2.112 chauves-souris appartenant à
29 espèces différentes (1).

Enfin, tout récemment, BRYGOO, MA-
YOUX et COULANGES montrent, qu’à
Madagascar, le mégachiroptère, Pteropus rufus,
espèce indo-pacifique, peut héberger S. typhi 3,
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Ti  est bien imprudent d’essayer d’établir un
taux d’infestation car, au moment de la récolte,
on ignore si les excréments appartiennent à un
même animal ou à plusieurs. S. bahrenfeld est
isolée 9 fois de tortues présentes dans un même
jardin...

DISCUSSION

Comme de nombreuses espèces de chélo-
niens, Testudo sulcata héberge très fréquem-
ment des sérotypes de Salmonella. Dans les

lieux d’habitation, l’animal vit souvent en com-
pagnie de volailles, de chèvres, de moutons qui
consomment l’eau du même abreuvoir souillé
d’excréments de tortues... Des enfants, en jouant,
peuvent avoir des contacts avec les pelouses
contaminées, les bassins, etc... d’où possibilité
d’infection. Le maintien de Testudo sulcata en
captivité, non isolée, dans des lieux fréquentés
par l’homme ou des espèces animales domes-
tiques présente un danger potentiel lié à la pro-
pagation de sérotypes divers de Salmonella, de
pouvoir pathogène variable mais pouvant tou-
jours évoluer par passages multiples.

SUMMARY

Healthy carriers of Salmonella in Testudo sulcata,
a tortoise  living in Senegal

An epidemiological survey has been carried out in Testudo sulcata, a
common  african tortoise, to detect healthy carriers of Sultnonelka.  30 droppings
have been studied and have allowed to isolate  6 serotypes : S. oranienburg,
S. corvallis, S. durban,  S. llandof, 5’. bahrenfeld, S. adelaïde. S. bahrenfeld is
demonstrated for the first time in Senegal.

Risks of contamination for men and domestic animals are discussed.

RESUMEN

Testado  sulcata, tortuga terrestre de Senegal, portadora de Salmonella

Se efectuo  una encuesta epidemiologica sobre Salmonella encontrada de
modo cronico en una tortuga africana, Testudo sulcutu.  Treinta muestras de
excrementos permitieron evidenciar seis suerotipos : S. Orunienburg, S. cor-
vallis,  S. durban,  S. Ilandoff,  S. bahrenfeld, S. adelaïde.

Se ais16 S. bahrenfeld por la primera vez en Senegal.
Se consideran las posibilidades de contamination  del hombre y de especies

animales domésticas.
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11, 12). Ces auteurs isolent, par hémoculture,
12 fois le bacille d’Eberth  (10 souches apparte-
nant au lysotype EIa  et 2 souches au lysotype
très rare F5) en examinant 38 individus morts
en captivité, soulignant que S.  typlzi n’a été
isolée qu’une seule fois en dehors de l’homme,
chez un poulet, par HENNING en Afrique du
Sud. Cette remarque semble ignorer l’isolement
de ce même germe chez le goéland argenté
(Larus argentatus)  et le petit pingouin (Alca
tordu) rapporté par STEINIGER et HAHN
en 1953 (18). En 1972, SIMOND et MAIL-
LOUX démontrent l’existence d’un vecteur,
probablement une Drosophile, dans la conta-
mination de Pteropus à Pteropus maintenus
isolément en cage (17).

bras), R. uegyptiacus présente des mœurs sem-
blables à celles de cette espèce.

Dans le cadre des études effectuées sur les
espèces animales sauvages, vivant en contact
avec l’homme et pouvant héberger des entéro-
bactéries pathogènes (4, 5, 35, 16),  le service
de bactériologie du Laboratoire vétérinaire du
Sénégal a effectué, en 1971 et 1972, en colla-
boration avec le service correspondant de
l’Institut Pasteur de Dakar, une enquête portant
sur les chauves-souris les plus fréquemment ren-
contrées dans le pays. Les recherches ont porté
sur 3 mégachiroptères et 3 microchiroptères,
à savoir :

- Epomophorus gambianus (Ogilby) : mé-
gachiroptère de taille plus réduite qu’Eidolon,
caractérisé par une tache blanche à la base des
oreilles, également très commun au Sénégal.
On le remarque tout particulièrement dans la
banlieue dakaroise, après le coucher du soleil,
dans les lieux plantés de filaos (Cusuurinu
equisetifoliu)  oii il se signale en émettant un cri
assez aigu qui peut évoquer le coassement
d’une grenouille ou le tintement d’une clo-
chette. La floraison des fromagers (Ceibu pen-
tundra)  provoque aussi de grandes concentra-
tions des représentants de l’espèce attirés par le
nectar et le pollen des fleurs dont ils sont des
plus friands. Les sujets examinés proviennent
de Hann et Sangalkam.
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On connaît le rôle de certaines espèces de
chauves-souris frugivores dans la pollinisation
(cheiroptérogamie) d’arbres tropicaux divers :
baobab (Adunsoniu  digitutu), fromager (Ceibu
pentundru), saucissonnier (Kigeliu ufricuna),
mimosa pourpre ou néré  (Parkia biglobosa),
etc., et la place que tient Eidolon helvum  dans
la fécondation de la fleur de baobab (2, 8, 9).

- Eidolon helvum (Kerr) : mégachiroptère
extrêmement abondant en Afrique de l’Ouest.
Cette espèce témoigne d’une véritable prédilec-
tion pour tous les fruits locaux bien mûrs, tels
que mangues, goyaves, figues, bananes, etc.
Les fruits verts ne sont jamais attaqués (*).
Dans la zone des niayes (**),  d’où proviennent
nos prélèvements (Bambylor), cette roussette
constitue pendant le jour des colonies groupant
plusieurs centaines d’individus accrochés à la
base des stipes de palmiers à huile (Elueis
guineensis). II a été noté que des Eidolon
viennent boire le jus du palmier que recueillent
les Africains pour en faire du vin de palme (2).

- Taduridu mops condyluru  (Smith) : mi-
crochiroptère insectivore des plus fréquents en
Afrique de l’Ouest. Il se concentre sous les
toits des habitations en colonies importantes
entraînant la formation d’une épaisse couche
de guano sur le plancher des greniers (photo-
graphies 1 et 2). Sa présence est facilement
révélée par une odeur désagréable, âcre et
tenace, nettement caractéristique. Les prélève-
ments de T. m. condylura proviennent tous de
Sangalkam. Là, une colonie d’environ 1.500
individus a permis des récoltes d’individus,
abondantes et répétées, ainsi que l’obtention
de toutes les prises de guano nécessaires, en
septembre et octobre 1972.

- Roussettus uegyptiucus (GEOFFROY) :
plus petit que les Eidolon (longueur de l’avant-

(*) En 192.5, en Australie, le Gouvernement
appointa un biologiste pour étudier les moyens de
réduire la pullulation des Pferupr~  qui causaient des
dégâts considérables aux vergers (2).

(**)  « niayes » en ouolof désigne le palmier à
huile. Par extension, ce vocable sous-entend des zones,
situées entre Dakar et Saint-Louis, favorables, par la
constitution et l’humidité de leurs sols, aux cultures
maraîchères. Eluis guineensis y prospère.

- Hipposideros cuffer guineensis (Ander-
sen) : microchiroptère commun au Sénégal.
Cette espèce se rencontre dans les trous d’ar-
bres, les greniers à mil et, éventuellement, dans
les demeures habitées ou non. Les quelques
sujets examinés ont été recueillis dans un trou
d’arbre (Bandia).

- Nycteris sp. : selon les zoologistes (OR-
STOM) qui travaillent actuellement au Sénégal,
la systématique des animaux appartenant à ce



Photo 1. - Tadarida mops condylura, chiroptère insectivore qui colonise les combles
des habitations souvent par milliers d’individus.

Photo 2. - Accumulation de guano de Tadarida mops condylnra sous un toit.
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Localités du Sénégal mentionnées dans le texte.

genre est à préciser (N. gambiensis, N. the- Chiroptères insectivores : 382_
baica, ??). Les quelques renseignements donnés
ci-dessus pour H. cafjer demeurent valables
pour les Nycteris étudiés et obtenus les uns
dans un grenier à mil (Saboya, village de
Coular), les autres dans un trou d’arbre (Ban-
dia).

- Tadarida . . . . . . 3 2 1

- Nycteris . . . . . . . 34
- Hipposideros . . . . . . 27

En outre, dans une colonie de Tadarida, une
certaine quantité de guano est recueillie qui
donne lieu à 106 tentatives d’isolement après
enrichissement en bouillon sélénite.

1. MATERIEL ET METHODE

B. METHODES
A. MATERIEL D’ETUDE

Les chiroptères frugivores sont abattus au
fusil. Les chauves-souris insectivores sont récol-
tées à la lampe dans leur habitat (toits, greniers
à mil, trous d’arbres). Les analyses bactériolo-
giques, portant sur 646 individus porteurs sains,
se répartissent ainsi :

Chiroptères frugivores : 264

- Eidolon  . . . . . . . 2 2 4

- Roussettus . . . . . . 5

- Epomophora . . . . . . 35

La recherche des Salmonella  est effectuée
uniquement par coproculture selon  la technique
classique suivante :
- enrichissement en bouillon sélénite,
- isolement sur milieu sélectif (désoxycholate

lactose, gélose SS).

Certaines agglutinations flagellaires délicates
ne pouvant être réalisées à Dakar, les souches,
centralisées au Centre national sénégalais des
entérobactéries (Institut Pasteur de Dakar),
sont toutes dirigées sur le Centre international
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des salmonelles (Institut Pasteur de Paris -
Professeur LE MINOR) pour confirmation et
étude complète.

II. RESULTATS

- *
A. CHIROPTERES FRUGIVORES

. - Les résultats détaillés figurent dans le
tableau 1.

264 chauves-souris frugivores permettent
l’isolement de 30 souches, ce qui correspond à
un pourcentage d’infestation de 13,7 p.  100.
Ces 30 souches comprennent 22 sérotypes.

B. CHIROPTERES INSECTIVORES
ET GUANO DE TADARIDA

Les résultats détaillés figurent dans les
tableaux II et III (pages suivantes).

382 chauves-souris insectivores permettent
l’isolement de 52 souches (dont une demeure
en cours d’étude), ce qui correspond à un
pourcentage d’infestation de 13,6 p. 100. Ces
52 souches comprennent pour l’instant 37 séro-
types.

Les 106 ensemencements de guano de
Tadarida fournissent 48 souches de Sulmonella
(dont 3 demeurent encore en cours d’étude).
Ces 48 souches comprennent actuellement
22 sérotypes différents.

L’observation de l’ensemble des résultats
montre que :

1. 131 souches de Salmonella sont isolées
au cours de l’enquête, elles correspondent à
64 sérotypes différents (les 4 souches en cours
d’étude constituent  certainement des sérotypes
jamais décrits).

2. 3 sérotypes nouveaux sont isolés :

- S.  taret (de Roussettus)  : Groupe ‘I
(1,42; z 41);

- 5.  bambylor (de Eidolon) : groupe D2
(9,46; z; e, n, z 15);

- S. sangalkam (de Tadarida) : groupe D2
(9,46;  m, t).

3. 11 sérotypes sont rapportés pour la pre-
mière fois au Sénégal : S. vom (Taduridu),
S.  goma  (guano Tadurida), S. umhlali  (Tada-
rida), S. angers  (Tuduridu), S. miumi  (guano
Tadarida), S. bolombo  (Tadarida, puis retrouvé
chez l’homme en 1972),  S. uzarumo  (Tuda-
rida), S. blukwa  (Roussettus), S. doorn (Hip-

TABLEAU N' 1

Sérotypes de SaZmoneZZa isolés chez les chiroptères frugivores

Groupe Formule Nombre Isolement

sérologique sérotype antigénique de chez Origine
souches l'homme

B S.  jericho  (monophas.) 1,4,12,27;c;- 1 Epomoph#ms
S .  schwarzengrund 1,4,12,27;d;I,7 1 HCVlUlle Eido  ion
S.  b r edeney 1,4,12,27;1,~;1,7 3 HClllHlle VI

S .  typhimrim 1,4,5,12;i;I,Z 1 Home 9,

CI S. virchow 6,7;r;I,2 2 HOllUW EpO??lOpiwrUS
1 Eidolon

S.  oranienburg 6,7;m,t 1 HOllUW II

S.  6,7;z4,z23
0,

c 3 S.  diogoye 8,2O;z41,z6 1 Epom~phoms
DZ S.  bambylor  (n.sp) 9,46;z;e,n,z15 1 Eidolon
E I s.  give 3,1O;l,v;I,7 2 Home IV

s. oxford 3,10;a;1,7 3 Homme II

G2 S. okati 13,23;g,s,t 2 HOfCJM ,!

1 S .  salford 16;l,v;e,n,x 1 HOIIIIW ,?

J S. matadi 17;k;e,n,x 1 HOIIUW VI

K S. blukwa 18,z4,z24 2 liousset  tus
L s. minnesota Zl;b;e,n,x 1 HOllUllC? Eido Zoti
M S .  nima 28;y;I,5 1 Homme II

0 S. camberene 35;210;1,5 1 H0lMW t,

P S. mguZani 38;i;I,2 1 HOIIUW II

s. YOff 38;z4,z23;1,2 1 ,,

R S .  johannesburg 1,40;b;e,n,x 1 Homme Eljcmsphcms
T s. taset  (n.sp) 1,42;z41 1 RmLssettus
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TABLEAU Na11

Séro types  de  Sui!mone~Za  i s o l é s  c h e z  l e s  c h i r o p t è r e s  i n s e c t i v o r e s

Groupe
sérologique

B

CI

c3

DI

D 2

EI

is
Q

R

51

Formule
ant igénique

4,12,27;1,~13,~28;e,
Il,215
1,4,5,12;i;I,2
1,4,12,27;1,~;1,7
4,5,12;e,h;I,5
4,12;g,m
1,4,12;l,v;e,n,z15
4,5,12;e,h;e,n,z15

6,7;a;1,6
6,7;m,t
8,2O;z4,z23
8,20;r;z6
8,2O;z35;z6
8,2O;i;z6
9,12;a;e,n,z15
9,12;l,v;e,n,z15
1,9,12;a;1,7

9,46;m, t
9,46;s,g
3,1O;l,v;I,7
3,1O;û;I,5
3,10;238
3,lO;a;I,7
11;I ,v;e,n,x
1,6,14,25;24,224
16;b;1,2
6,14,18;~4;~23;1,5
18;238
28;y;I,7
28;y;I,5
28;i;1,2
28;m,t
30;b;e,n,x
39;i;1,5
39;l,v;e,n,x
1,40;b;e,n,x
1,40;e,h;I,2
1,51;d

posideros), S. windermere (guano Tadarida),
S. gokul  (Tadarida).

4. Par deux fois, 2 sérotypes différents sont
isolés chez un même molosse :

- S. sinthia et S. corval1i.v;

- S. angers  et S. tilene.

5. 6 sérotypes ont été retrouvés à la fois
chez Tadarida et dans le guano de la colonie :
S. cerro,  S. give, S. nimu,  S. angers,  S. holombo,
S. corvallis.  Ce fait apparaît logique, on s’atten-
drait d’ailleurs à un nombre plus élevé.

6. 7 sérotypes ont été mis en évidence à la

1

1
1
1
1
1
1
2
1
1
1
2
1
3
1
2
1
3
1
1
1
1
1
2
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
2
1
1
1
2
2
1

H o m m e
HotlUllo
HomJle

HomIlle
HOlmlle
Homme (1972)

Homme
HOrnme
1101me
Wxnme

MonmIe
Homme
Homme
IlmmE  (1972)
HCXmlle

Homme
Homme

fois chez les chauves-souris frugivores et insec-
tivores : S. typhimurium, S. bredeney, S. ora-
nienbourg,  S. give,  S. oxford, S. nima,  S. johun-
nesburg.

z

1 .

7. Enfin, sur les 64 sérotypes rencontrés
chez les chiroptères, 48 ont déjà été isolés au
moins une fois chez l’homme à partir de prélè-
vements recueillis dans les centres hospitaliers
de Dakar. Ce fait justifie l’importance épidé-
miologique que l’on peut faire tenir aux chau-
ves-souris en tant que porteurs de virus. Néan-
moins S. typhi isolée  à Madagascar par
BRYGOO et collab.  chez Pteropus  YI&~S,  main-
tenue en captivité, n’a pas été rencontrée.
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TABLEAU No III

Sérotypes de SalmoneZla  isolés du guano de Tadarida mops
condylura  (chiroptère insectivore)

Groupe FOTXllUle Nombre Isolement

sérologique
Sérotype antigénique d e chez Origine

souches l'home

B S.  derby 1,4,5,12;f,g;I,2 1 HOUTIle Guano
CI S.  oakLand 6,7;z;I,6,7 1 Homme II

S. goma 6,7;24,223;z.6 1 II

S. montevideo 6,7;g,m,s 1 Home ,,

S. 6,7;z.4,223 1 ,r

c3 S. angers 8,2O;z35;z6 5 4,

s. diogoye 8,2O;z41;z.6 3 1,

s. CQrvallis 8,2O;z4;z23 1 HOllUlle II

DI S. miami 1,9,12;a;I,5 3 1,

EI S. give 3,1O;l,v;I,7 3 HOlNlle II

S. infantis 6,7;r;I,5 1 Homme 9,

S .  boZombo 3,1O;z38;z42 1 Home(l972) II

F S. maastricht ll,z41;1,2 Home II

GI S. poona 1,13,22;z;I,6 : HOTUlle II

G2 S. havana 1,1,23;f,g 2 HOTUlle 1,
11S .  cubana 1,13,23;229;237 4 Homme

S.  tel  eZ  keb ir 13,23;d;e,n,z15 1 HCJI!UX 1,
,,

K S. cerro 6,40;b;e,n,x 3 Homme
28;y;I,5 1 HOlNlle 8,

M S .  nima
S .  camberene 35,zlO;I,5 1 HOme 8,

0
P S. mgulani 38:i;I,2 2 HOUUX 9,

II
Q S. windennere 39;y;I,5 1
T S. sipane 1,42;r;e,n,z15 2 Honmw II

s.  rough 1 $1

en cc,urs d'étude 3 IV

III. DISCUSSION Seule l’action de facteurs trophiques, source de
rassemblements importants, a fait l’objet d’ob-
servations : retour pendant la saison des pluies

Tout d’abord, il convient de remarquer le des espèces  insectivores qui trouvent alors en
pourcentage d’infestation élevé présenté par les
chiroptères des environs de Dakar (646 indi-
vidus, 83 souches, moyenne des taux d’infesta-
tion frugivores et insectivores : 12,8  p. 100).
Les chiffres obtenus par ARATA  et collab.  en
Colombie, sont beaucoup plus faibles. Doit-on
en conclure que les chauves-souris de la région
de Dakar présentent un taux de contamination
exceptionnel du fait de leur existence en milieu
à forte concentration humaine ? Seule la con-
duite d’une enquête dans les zones de brousse
à population très dispersée permettrait d’appor-
ter des précisions sur ce point.

abondance les insectes qui constituent leur
nourriture (origine fort probable de l’infestation
salmonellique), apparition en grande quantité
des espèces frugivores lors de la floraison et de
la fructification de certains arbres.. . L’exécu-
tion de déplacements est un fait reconnu, toute-
fois, il est difficile de concevoir que ces derniers
puissent s’effectuer en dehors de la zone tropi-
cale.

Comment les chiroptères peuvent-ils conta-
miner l’homme ou les animaux domestiques ?

d En ce qui concerne l’origine géographique
des souches de Salmonella  isolées, on peut
pratiquement affirmer que l’on se trouve en

. présence d’une provenance locale. Sur le con-
tinent américain, en Europe, les migrations

1 saisonnières de certaines espèces de chiroptères
sont connues. En Afrique, les renseignements
sur d’éventuels déplacements portant sur des
distances considérables font défaut, car la ques-
tion n’a, jusqu’à ce jour, jamais été étudiée.

On se doit de noter que les habitants de
certains pays de l’Afrique de l’Ouest consom-
ment les grandes chauves-souris frugivores.
Cette coutume alimentaire est rapportée du
Mali, de Côte d’ivoire, etc. Au Sénégal, quel-
ques individus appartenant à l’ethnie serrère
ne dédaignent pas ce mets particulier. En
d’autres points de l’Afrique, à Madagascar, en
Asie, les Ptéropidés, les Eidolons sont chassés,
leur chair passant pour excellente. Au Congo,
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les molosses sont considérés comme une frian-
dise. Hipposideros gigas est apprécié des popu-
lations gabonaises et camerounaises. Dans les
archipels australo-papous et malais, certains
chiroptères font figure de gibier. On cite que
les Dayaks de Bornéo font des hécatombes d’un
grand molosse (Cheiromeles torquatus)  (2). A
titre de curiosité, on peut signaler que des
tabous frappent parfois la consommation des
chauves-souris, c’est ainsi que chez les Buangs
de Nouvelle-Guinée, seuls les hommes sont
admis à faire usage de cette nourriture, la
chauve-souris symbolisant le sexe féminin, une
femme « ne peut manger sa sœur » (6).

L’action contaminante des chauves-souris
peut se manifester en d’autres circonstances
beaucoup moins occasionnelles. Dans les ver-
gers, les mégachiroptères frugivores souillent
les fruits de leurs excréments. Dans les habi-
tations de l’homme ou des animaux, certaines
espèces de chiroptères insectivores colonisent
en abondance le dessous des toits, leur guano
s’accumule dans les combles (photographie 2)
et les poussières contaminées peuvent se dissé-
miner à tout moment dans les pièces inférieures
et souiller aliments et eau de boisson.

Le rôle des sérotypes ((  rares » de Salmonella
a été discuté dans des publications récentes (4,
5),  aussi apparaît-il inutile de revenir sur cette
question. Les analyses bactériologiques effec-

tuées à partir des prélèvements recueillis dans
les centres hospitaliers de Dakar montrent
qu’au cours des années des sérotypes disparais-
sent, d’autres les remplacent. Aussi n’est-on
jamais certain qu’un sérotype « rare 0 et peu
pathogène le restera à l’occasion des multiples
passages que les souches subissent chez des
espèces animales variées en cours d’infections
latentes.

CONCLUSION

L’enquête épidémiologique effectuée sur les
chiroptères de la région de Dakar montre que
ces mammifères constituent un réservoir de
Salmonella important. Vivant au voisinage de
l’homme  et des animaux, leur rôle ne doit pas
être négligé en tant qu’actifs disséminateurs de
contage  et de sérotypes variés.
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S U M M A R Y

Salmonel la  serotypes  isolated from frugivorous and insect ivorous bats
in  Senegal .

Epidemiological importance

A survey dealing with 646 healthy carrier bats, collected mostly in
the surroundings of Dakar (Senegal), was carried out.

The specimens  consisted  of 264 frugivorous species (EiLlolor~, Rorrsset-
frrs, Epomophoru),  384 insectivorous bats (Tadarida, h’ycteris,  Hipposi-
&ro.v)-and  iO6 &nples  of guano (Taduridu).

. .

From the intestinal contents, 83 strains of Sulmonellu were isolated
in chiroptera (infestation rate : 12,8  per cent). The seedings of guano
gave 48 strains.

64 different serotypes were demonstrated during the whole of the
study (the examination of 4 strains is still in process).

3 new serotvues  were discovered : S. tusct.  S. bumbvlor. 5’. surr.~lkam.
II serotypei‘were recorded for the first  time in-  Sekegal:  .?.  IYW,

S .  goma,  S .  umlduii, S. ungers, S .  miami, S .  bolombo. S .  uzaranzo.
S. blukwa, S. doorn, S. windermere, S. gokul.

From the study, it seems that chiroptera constitute  an important
animal ” reservoir ” of Salmonella. The incidence on human and animal
contamination is discussed.
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RESUMEN

Serot ipos  de  Salmonelas  a is ladas  en 10s  quirbpteros  frugivoros
e insectivores  de Senegal.

Importancia epidemiologica

Se efectuo  una encuesta sobre 646 quiropteros portadores sanos
encontrados principalmente en 10s  alrededores de Dakar (Senegal).

Se hizo analisis bacteriologicas de muestras proviniendo de 264 ani-
males de especies frugivoras (Eidolon, Roussettus, Epomophora),  382 de
especies insectivoras (Taduridu,  Nycteris, Hipposideros) y de 306 muestras
de guano (Tudarida).

A partir de 10s  coprocultivos, se aislaron 83 cepas  de Salmonelas en
10s  quiropteros,  10 que corresponde a un porcentaje medio de 12,8  p. 100.
Las siembras de guano producieron 48 cepas.

Se pusieron en evidencia 64 serotipos diferentes durante este estudio.
(Se est&  comprobando todavia 4 cepas).

Tres serotipos nuevos  son descubiertos : S. tuset,  S. bambylor,  S. san-
galkam  y 11 serotipos encontrados por primera vez en Senegal : S. vom,
S .  goma,  S .  umhlali,  S.  angers, S .  miami,  S .  bolombo,  S .  uzaramo,
S. blukwa, S. doorn, S. windermere,  S. gokul.

Asi  pues, 10s  quiropteros  constituyen un reservorio animal de Sal-
monelas cuya  incidencia sobre 10s  riesgos de contamination  humana  y
animal se discute.
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